
ie sans frontières
En superposant différents horizons cutturets, [e jeune
a rtiste su édo- pa lesti n i en Tarik Kiswanson ra ppe [[e
['incertitude constante de notre perception du monde.

omment vivre et créer entre deux
mondes ? NuI choc des civitisations
chez Tarik Kiswanson, jeune artiste
suédois d'origine patestinienne
de 28 ans, instatLé à Paris depuis
cinq ans, après un passage par
estiqieuse CentraI Saint Martin:[a prestigieuse CentraI Saint Martins

à Londres et Les Beaux-Arts de Paris.
NuL choc des civitisations, mais une
pensée de L'hybridation et une pLongée
en apnée dans ['instabitité du monde
contemporain, qui se traduit à même La

matière - en ['occurrence, une prédiLection
pour [e métal. - et s'incarne dans
La rencontre de deux formes d'origine
spatio-tem poreLLe différent e. " Da ns
mon travaiL, L'idée de rencontre connote
quelque chose de positif, un métissage
poétique qui permet d'échapper à tous
les systèmes de classification pesant sur les
choses : par exempte entre l'obiet scuLpturaL
et L'objet fonctionnel, ou encore entre
le modernisme occidentaL et L'art oriental."

D'aitleurs, comment vivre et créer
tout court à Paris, après les attentats
du 13 novembre? "Au moment des
attentats, je revenais tout iuste de Suède,
où vit ma famille. A 1? heures, i'atterrissais
à l'aéroport CharLes-de-GauLLe. A peine
quelques heures plus tard, i'avais pLusieurs
appels manqués sur mon téléphone :

de Suède, de Londres, des Pays-Bas.
Tous, ik avaient vu à la téLé ce qu'il s'était
passé à Paris, avant même que nous,
qui nous trouvions à proximité immédiate,
nous en avions eu connaissance", confie-t-it.
Et enchaîne : "Avec le décaLage horaire,
Barack 0bama a fait son discours sur Les

attentats avant même que François Hollande
ne puisse le faire. 0n se rend bien compte
à quel point la notion de frontière paraît
dépassée aujourd'hui : on est constamment
dans le flux, dans le mouvement."

De fait, les notions de f rontière et
d'identité sont déjà au centre de l'æuvre
de cetui dont [e patronyme même en porte
['empreinte, résu[tat de ['adjonction du
suffixe suédois "-son" au nom de famiLle

patestinien de son père. "Je me suis
toujours efforcé de creuser une identité
à travers mon travail, qui témoignerait
de la construction du moi dans La société
actuelle. Pour autant, je ne parLe pas
de ma vie privée : c'est plutôt une identité
multiple que je cherche à reconstruire
par Là, dans le processus du travail et
a posteriori. Comme une manière de dire
que je n'appartiens ni à telle entité
prédéfinie, ni à teLLe autre, mais que ie me
construis une identité nouveLLe au fur
et à mesure de la production. Pour un artiste,
it me semble que L'une des questions
centrales est la suivante : par quoi se définir?
Par notre passé et les obiets qui appartiennent
à La mémoire collective, ou ators par I'instant
et Le processus de production de nouveLLes

f ormes dans L'ateLier ?"

reIiée à L'idée de gLobaLité.
"Récemment, j'ai produit une série de vases
en verre ou j'ar imbriqué L'une dans L'autre

des formes de vases mésopotamiens
dans des vases vénitiens ou des bouteiLles
suédoises du XIK siècle. L'obiet finaL

est fermé : iL rappelle une forme utiLitaire,
mais on ne peut plus s'en servir. A partir d'un
point de départ presque autobiographique,
j'essaie toujours de parvenir à une forme
suffisam m e nt réd uite et pa rad oxaLe

pour que chacun puisse s'y proieter."
Ainsi, [orsqu'on se promenait à L'automne

dans son expo soto à ta gaterie parisienne
A[mine Rech, qu'it a intégrée cette année
comme ['un des plus jeunes artistes
représentés, c'est d'abord à ['histoire de
[a scutpture que ['on pensait. Là, de grands
panneaux en inox ou en Laiton accrochés
au mur donnaient à voir ptusieurs strates,
dont on retrouvait La contre-forme en
votume tridimensionnel dans ['espace de
['exposition. "Là aussi, il s'agit de subvertir
les catégories et Les f rontières, mais chez
moi, ça passe par l'histoire de La sculpture.
Les références fréquentes à l'art cinétique
des années 19é0 dans mon travail, qui est
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un art de L'instable, vont dans ce sens.
Notamment Lorsque je produis des structures
qui vaciLLent au moindre courant d'air,
ou encore Lorsque je laisse voLontairement
s'oxyder le métal qui les constitue pour
inscrire Le mouvement non seulement
dans L'espace mais aussi dans le temps."

Dans son ateLier du XX" arrondissement
de Paris, les pièces de métaL découpées
s'atignent sur [e plan de travaiI comme
les morceaux d'un puzzle, témoignant de
[a cosmotogie que dessine son ceuvre, un
système autotétique où rien ne se crée,
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rien ne se perd mais tout se transforme.
La rencontre se conctut en faisant un retour
à L'actuatité, dont [e spectre n'a jamais
vraiment quitté La discussion : "Après

Les attentats, La question de savoir qui nous
sommes et par rapport à quoi nous définir
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revient sur le devant de Ia scène. En Suède,
un pays qui a toujours pratiqué une politique
d'accueil et de grande ouvèrture des
frontières, la question de l'immigration est
actuellement très débattue, et occupe encore
plus de place dans les médias qu'en France.
0n cherche à comprendre qui sont ces gens,
et pourtant, la plupart sont dans le pays
depuis cinquante ans. Le monde est déjà
dans une logique de métissage intense."
lngrid Luquet-0ad
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